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SUR  L'ADMINISTRATION 


BE  EHÔTEE-BIEB  S*.  ÉÏLQY 

DE  MONTPELLIER* 

TF*  ES  Adminiftrateurs  de  l’Hôtel-Dieu  Saint-Eloy  ,  ou 
JjLj  Hôpital  des  Malades  de  Montpellier  ,  perfuadés  que 
F(Euvre  confie'e  à  leurs  foins  ne  fauroit  être  trop  connue  , 
fe  font  emprelfés  ,  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  eft 
préfentée  ,  de  manifefter  les  principes  ,  les  règles  &  tous  les 
différens  détails  de  leur  Adminiftration.  Ils  obe'irent  avec 
joie  en  1775  à  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  Miniftre  de  lui 
faire  connoître  l’e'tat  de  cette  Maifon.  Un  ordre  pareil  leur 
ayant  e'té  adrefle  en  1780  de  la  part  de  M.  le  Directeur  gé¬ 
néral  des  Finances  ,  ils  s’y  font  conformés  avec  le  même  em- 
prelîement  &  la  même  exa&itude. 

Mais  ce  n’eft  point  allez  ,  pour  des  Adminiftrateurs  d’une 
Maifon  de  Charité ,  d’en  avoir  mis  la  véritable  fituation  fous 
les  yeux  du  Miniftere.  Il  eft  également  de  leur  devoir  d’inf- 
truire  le  Public  à  cet  égard.  S’ils  ont  le  bonheur  de  voir  ce 
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Public  avantageufement  prévenu  en  faveur  de  leur  Adminis¬ 
tration  ,  avec  quelle  ardeur  ne  doivent-ils  point  failir  tout  ce 
qui  peut  augmenter  cette  confiance  ,  &  groffir  le  tribut  vo¬ 
lontaire  des  Aumônes  ,  fans  lefquelles  l’Hôtel-Dieu  ne  fauroit 
fubfifter. 

Des  confidérations  fi  puifiantes  ont  engagé  naturellement 
à  mettre  au  jour  tout  ce  qui  peut  faire  connoître  l’état  de 
cette  maifon.  C’efi:  l’objet  de  ce  Mémoire ,  à  la  fuite  duquel 
on  trouvera  un  Tableau  ,  qui  en  efile  fondement. 

Avant  que  de  s’expliquer  en  détail  fur  les  différens  objets 
particuliers  que  l’on  s’efl:  propofé  de  dévélopper  ,  il  convient 
de  donner  quelques  notions  préliminaires  fur  Fétabliffement  de 
l’Hôtel-Dieu  ,  &:  fur  la  forme  aftuelle  du  Bureau  d’Admi- 
niftration. 

L’Hôtel-Dieu  de  Montpellier  fut  établi  en  1 1 S 3  dans  le 
jFauxbourg  de  Lattes  ;  le  Roi  Charles  VIT  lui  donna  des 
Lettres  Patentes  en  1444. 

Les  guerres  de  Religion  obligèrent  à  le  transférer  dans 
la  Ville  au  lieu  où  il  fubfifle  encore  aujourd’hui  :  il  y  fut 
d’abord  refferré  dans  une  médiocre  enceinte  ;  mais  il  s’efl: 
agrandi  dans  la  fuite ,  la  plus  grande  affluence  des  Malades 
ayant  rendu  néceflaire  un  local  plus  étendu.  L’Adminiftration, 
par  les  dons  de  différens  particuliers  ,  s’efl:  vue  en  état  d’ac¬ 
quérir  plufieurs  maifons  voifines  ,  dont  la  plupart  ont  été 
fucceffivement  incorporées  au  bâtiment  de  l’Hôpital  conftruit 
aujourd’hui  en  très-grande  partie ,  &  qu’on  achèvera  quelque 
jour  ,  fi  des  perfonnes  charitables  veulent  appliquer  leurs 
aumônes  à  cet  objet  intéreffant. 

L’Adminiftration  de  l’Hôtel-Dieu  fut  d’abord  confiée  au 
Corps  Municipal  de  cette  Ville,  &  le  quatrième  Confiai  en 
fut  fpécialement  chargé  jufqu’en  1694,  qu’un  Arrêt  du 
Confeil  du  14  Oftobre  changea  la  forme  de  l’Admimfiration , 
&  établit  le  Bureau  tel  qu’il  exifte  aujourd’hui  ,  à  la  réferve 
de  quatre  AdminiArateurs  de  plus,  établis  par  un  autre  Arrêt 
ffu  Confeil  du  24  Décembre  1746. 


5. 

M.  L’Evéque  de  Montpellier  efl  à  la  tête  du  Bureau 
d’Adminiftration  ,  compolë  de  fix  Intendans ,  de  MM.  les 
Maire  &  Confuls,  Syndics  perpétuels ,  n’ayant  tous  enfemble 
qu’une  feule  voix,  de  fix  autres  Syndics  perpétuels  &  d’un 
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T  refoner. 

Ces  Intendans  &  Syndics  font  pris  indifféremment  des 
Corps  des  Compagnies,  ou  parmi  les  Notables,  les  Négocians 
ou  Bourgeois  de  la  Ville. 

Les  Intendans  fervent  deux  ans  :  on  en  nomme  chaque 
année  trois  par  élection  ;  les  Syndics  font  élus  ,  à  mefure 
qu’il  y  a  une  place  vacante. 

Les  Intendans  &  Syndics  font  chargés  tour  à  tour  chacun 
pendant  une  femaine  de  l’Adminiftration  &  Régie  intérieure 
de  l’Hôtel-Dieu.  Le  Tréforier  perçoit  tous  les  revenus  ,  & 
ne  fait  aucun  payement  que  fur  Mandemens  fignés  par  le 
Bureau.  Il  rend  chaque  année  fon  compte  dans  un  Bureau 
extraordinaire ,  auquel  préfide  M.  l’Evêque  de  Montpellier. 
Ce  compte  eft  arrêté  en  double  original,  dont  l’un  pour  le 
Comptable,  l’autre  pour  l’Hôtel-Dieu.  Une  copie  collationnée 
&  les  pièces  juftificatives  ,  font  remifes  aux  Archives  de 
l’Hôtel  de  Ville. 

C’eft  d’après  les  comptes  de  dix  années,  depuis  1770 
jufqu’en  1779,  &  d’après  les  Regiftres  de  la  Maifon,  qu’on  a 
formé  le  Tableau  ci-annexé  ,  qui  offre  dans  un  grand  détail 
les  renfeignemens  néceffaires. 

Ce  Tableau  eft  divifé  en  trois  parties  :  la  première 
contient  la  Recette  :  la  fécondé  la  Dépenfe  :  la  troifième, 
avec  les  réfultats  de  quelques  obfervations  particulières  fur 
la  Recette  &  la  Dépenfe,  préfente  le  double  état  des  perfonnes 
laines  6c  malades,  nourries  &  entretenues  dans  la  maifon.  Les 
remarques  fuivantes  donneront  tous  les  autres  éclairciffemens 
qui  peuvent  fervir  à  faire  connoître  la  confiftance  de  l’HôteD 
Dieu  6c  ion  Adminiftration. 

La  première  partie  du  Tableau  comprend  H  Recette  ? 
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c’eft  une  première  Table  divifée  en  huit  colonnes  ,  dont 
chacune  eft  relative  à  une  nature  particulière  de  revenus  de 
la  Maifon. 

Pfcmiére  colonne.  La  première  colonne  préfente  ce  que  la  Ville  impofe 
annuellement  en  faveur  de  l’Hôtel-Dieu.  Cette  impofition  ne 
varie  point.  La  fomme  impofée  eft  conftamment  de  6200  liv. , 
dont  4500  livres  pour  la  nourriture  &  entretien  des  Pauvres 
malades,  500  pour  les  Appointemens  des  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  de  l’Hôtel-Dieu  ,  &  1200  pour  drogues  &  médi« 
camens. 

*  •  .  » 

Seconde  colonne.  On  voit  dans  la  fécondé  colonne  le  produit  d’un  droit 
qu’a  l’Hôtel  -Dieu  d’un  demi-denier  par  livre  de  viande 
débitée  dans  la  Ville  &  Confulat  de  Montpellier,  &  d’un 
autre  droit  de  deux  deniers  du  pied  fourché  par  livre  de 
viande  de  boucherie,  confommée  dans  l’Hôpital.  Le  produit 
de  ces  deux  droits  ,  dépendant  de  la  confommation  ,  eft 
variable  comme  elle. 

Troifiéme  colonne.  La  troifième  colonne  contient  les  rentes  des  capitaux  dus 

à  l’Hôtel-Dieu ,  les  penfions  qu’on  lui  fait ,  les  loyers  des 
maifons  (1),  &  autres  revenus  de  cette  efpèce.  Ce  qui  fait 
la  principale  partie  &  le  fort  de  cet  article  ,  ce  font  des 


(1)  L’Hôtel-Dieu  ,  emprefte  de  fe  rendre  à  l’invitation  de  l’Edit  du 
mois  de  Janvier  1780,  auroit,  fans  balancer,  mis  en  vente  les  maifons 
dont  il  eft  propriétaire  j  mais  toutes  ces  maifons  font  néceflaires  à 
l’agrandiftement  de  l’Hôpital  auquel  elles  font  attenantes  ,  à  l’exception 
d’une  feule  qui  lui  étoit  étrangère  ,  6c  que  l’Adminiftration  a  vendue  le  1 6 
Septembre  dernier.  L’Hôtel-Dieu  a  eu  la  fatisfaftion  de  tirer  15600  livres 
d’une  maifon  déjà  très-vieille ,  6c  qui  ne  lui  rapportoit  que  430  livres 
par  an.  Il  a  été  délibéré  que  lors  des  payemens  de  cette  fomme  qui 
feront  fait  par  l’Acquéreur ,  elle  fera  employée  au  rembourfement  de$ 
capitaux  des  rentes  conftituées  dues  par  l’Hôpital. 
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rentes  conftituées  fur  la  Province  de  Languedoc,  fur  diffërens 
Diocèfes ,  fur  le  Clergé  de  France  ,  fur  la  Cour  des  Aides 
de  Montpellier ,  &  fur  d’autres  Corps  &  Communautés.  * 

Les  legs  &  aumônes  qui  ont  fourni  la  quatrième  colonne ,  Quatrième  colonne, 
dépendent  vifîblement  de  la  charité  plus  ou  moins  abondante, 
ôc  plus  ou  moins  empreffée  à  venir  au  fecours  de  la  Maifon. 

On  doit  diftinguer  ici  l’année  1778  ,  dans  laquelle  cet  article 
fe  porte  à  24125  livres  9  fous  6  deniers,  ce  qui  vient  de  la 
fucceffion  de  la  Dame  Nauton  ,  partagée  entre  l’Hôtel-Dieu 
ôc  l’Œuvre  de  la  Miféricorde ,  &  qui,  confîftant  principale¬ 
ment  en  maifons  qu’on  s’eft  empreffé  d’aliéner ,  a  valu  à 
chaque  Œuvre  environ  20000  livres  (2).  Il  eft  très-rare  qu’on 
ait  à  recueillir  de  pareilles  fucceflions.  Celle  de  M.  Hague- 
not,  Confeiller  à  la  Cour  des  Aides  ,  Profeffeur  en  Médecine, 

&  Syndic  de  l’Hôtel-Dieu,  décédé  en  1775  ,  a  été  véritable¬ 
ment  beaucoup  plus  confidérable  ;  mais  lî  on  excepte  une 
fomme  de  44200  livres  qui ,  fuivant  l’intention  expreffe  du 
Teftateur,  a  été  employée  au  nouveau  bâtiment,  toute  cette 
hérédité  ne  confifte  qu’en  contrats  à  conftitution  de  rente  , 
qui  ont  procuré  une  augmentation  de  revenu,  rapportée  dans 
la  troifième  colonne. 

On  verra  dans  la  cinquième  colonne  à  quoi  fe  monte  cinquième  colonne, 
annuellement  le  produit  de  la  quête  qui  fe  fait  dans  la  Ville 
au  commencement  de  chaque  année  ,  des  baffins  du  Jeudi 
faint ,  &  /des  troncs  placés  dans  les  différentes  Eglifes ,  enfin 
de  ce  qu’on  appelle  cafuel  ,  compofé  de  quelque  argent 
comptant ,  ou  valeur  d’effets  laifïes  par  des  Malades  morts 
dans  la  Maifon  ,  des  aumônes  journalières  ,  &c. 

La  fïxième  colonne  a  pour  objet  ce  que  l’Hôpital  reçoit Sixiéme  coloime> 


(2)  Ces  20000  livres  ont  été  de  fuite  placées  à  çonflitution  de  rente  fur 
différens  Corps  5c  Communautés. 
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pour  la  nourriture  &  entretien  des  Soldats  *  ainfî  que  des 
Mendians  malades  qui  lui  font  envoyés  de  la  Maifon  de 
force. 

Chaque  journée  de  Soldat  eft  payée  1 6  fous  par  le  Roi; 
La  Province  ,  quand  elle  avoit  la  direction  des  Dépôts 
des  Mendians ,  payoit  leurs  journées  fur  le  même  pied  ; 
elle  avoit  reconnu  la  juftice  &  la  néceffité  de  ce  traitement. 
Les  Dépôts  fupprimés  ont  été  rétablis  en  1777  ;  mais 
les  Etats  n’en  ont  plus  la  direction ,  &  le  Roi  s’eft  chargé 
de  pourvoir  à  l’entretien  des  Mendians  renfermés.  L’Admi- 
niftration  a  repréfenté  à  Sa  Majefté  que  les  16  fous  pour 
chaque  journée  de  Mendiant  du  Dépôt  étoient  aujourd’hui 
plus  néceflaires  que  jamais ,  par  l’exceffive  augmentation  du 
prix  des  denrées .Jufqu’à  préfent  on  n’a  reçu  que  des  à-comptes 
fur  cet  objet  ;  mais  on  fe  flatte  que  le  Tableau  a&uel  de  l’état 
de  la  Maifon  achèvera  de  convaincre  que  même,  à  1 6  fous  par 
jour,  les  Mendians  malades ,  dont  le  nombre  fe  trouve  prodi- 
gieufement  augmenté  depuis  le  rétabliflement  de  la  Maifon  de 
force ,  ne  peuvent  être  qu’ extrêmement  à  charge  à  l’Hôtel- 
Dieu  ;  ce  qui  doit  faire  accorder,  fans  nulle  difficulté,  les 
1 6  fous  que  l’on  demande. 

Septième  colonne.  Dans  la  feptième  colonne  efi  énoncé  ce  que  reçoit  l’Hôpital 
pour  la  nourriture  &  entretien  des  Infenfés  renfermés  dans 
les  loges.  Il  y  a  vingt-quatre  loges  dans  la  Maifon  (j)  ,  fhc 
fondées  par  la  Ville ,  fix  par  le  Diocefe ,  &  douze  dont  l’Ad~ 


(3)  L’Àdminiftration  ne  peut  fe  dilîimuler  que  ce  nombre  de  loges  eft 
malheureufement  infuffifant  j  8c  que  malgré  les  foins  multipliés  à  legard  des 
Infenfés ,  ils  ne  peuvent  être  auffi  bien  qu’on  le  délireroit  par  le  peu  d’éten¬ 
due  du  quartier  où  ils  font  enfermés.  Les  dépenfes  à  faire  pour  remédier  à 
ces  deux  inconvéniens ,  ne  fauroient  être  à  là  charge  de  l’Hôtel-Dieu ,  auquel 
cette  œuvre  eft  en  quelque  forte  étrangère }  ÔC  l’Adminiftration  ne  s’y  déter- 
rnineroit ,  qu’autant  qu’on  lui  donneroit  des  fecours  abondans  relatifs  à  cet 
objet. 
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miniftration  peut  difpofer.  Oh  reçoit  300  livres  de  penfion 
pour  chaque  Xnfenfe'  renfermé  dans  une  des  loges  de  la  Ville 
&  du  Diocefe  ;  c’eft  en  vertu  d’un  arrangement  fait  depuis 
longtemps.  A  l’égard  des  Infenfés  qui  font  dans  les  loges 
appartenantes  à  l’Hôtel-Diéu  ,  on  reçoit  pour  eux  au  moins 
400  livres  de  penfion.  Il  faut  remarquer  que  cet  objet  efi 
étranger  à  la  première  inftitution  de  l’Hôtel-Dieu  ,  &  c’eft  la 
raifon  pour  laquelle  nul  Infenfé  n’eft  reçu  dans  les  loges  gra¬ 
tuitement. 


La  huitième  colonne  comprenant  les  lods  &  cenfîves  que  Huitième  colonne, 
perçoit  annuellement  la  Maifon  ,  n’exige  aucun  éclaircilfement 
particulier  (4). 


Les  totaux  des  recettes  de  ces  huit  colonnes  font  portés  Neuvîème  C0l01]ue* 
dans  une  neuvième  colonne  ,  où  l’on  voit  que  l’entière  recette 
pendant  dix  ans  a  été  de  849924  livres  6  fous  2  deniers  ,  <3c 

année  commune  de  84992  livres  8  fous  7  deniers, 

« 
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On  a  difpo^é  dans  le  même  ordre  la  fécondé  partie  du  seconde  partj 
Tableau,  contenant  la  dépenfe  ;  cette  deuxième  Table  eft  DU  lABLEAL> 
divifée  en  quatorze  colonnes,  ^ 


(4)  Lorfque  ce  Mémoire  a  été  compofé  ,  cet  article  n’avoit  befoin  d’aucun 
éclairciflement  \  mais  depuis ,  le  Bureau  d’Adminiftration ,  toujours  emprefle  à 
Livre  les  intentions  du  Roi  énoncées  dans  Ton  Edit  du  mois  de  Janvier  1780, 
a  mis  en  vente  les  fiefs  Sc  cenfives.  Pour  en  tirer  un  meilleur  parti ,  il  a  fait 
différens  arrondifîemens  de  ces  fiefs  ,  lefquels  enfembîe  ont  été  vendus 
11090  livres.  Le  Bureau  a  déjà  délibéré  l’emploi  de  cette  fomme  à  l’ex* 
tinéfion  des  capitaux  des  rentes  conftituées  fur  la  Maifon.  Il  a  la  fatisfaélion 
de  voir  que  par  le  rembourlement  qui  va  être  fait ,  il  épargnera  chaque  année 
une  fomme  de  554  livres  10  fous,  tandis  qu’il  ne  perdra  annuellement  que 
153  livres  10  fous  10  deniers  ,  produit  commun  des  fiefs  ôt  cenfives  qui  ont 
été  vendus  à  moins  d’un  8t  deux  cinquièmes  pour  cent.  L’Hôtel-Dieu  ne  s’efl 
réfervé  que  les  penfions  foncières ,  dont  la  vente  ne  pouvoit  lui  produire  le 
même  avantage. 
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Première  colonne* 
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La  première  colonne  met  fous  les  yeux  la  dépenfe  faite 
pendant  dix  années  pour  achat  &  mouture  du  bled.  Cet  article 
eft  beaucoup  plus  confidérable  qu’il  n’étoit  autrefois  :  il  eft 
-  notoire  que  le  fetier  de  bled  ,  mefure  de  Montpellier,  qui 
coutoit  au  plus  6  livres  il  y  a  vingt  ans ,  vaut  communément 
aujourd’hui  9  à  10  livres  ;  &  quand  on  ne  le  paye,  ce  qui  eft 
allez  rare ,  que  8  livres  ou  8  livres  10  fous  ,  on  croit  l’avoir 
à  bon  marché. 

Le  nombre  des  fetiers  de  bled  achetés  pour  la  Maifon  pen¬ 
dant  dix  ans  ,  fe  porte  en  totalité  à  10637  ---qui  ont  coûté, 

diftra&ion  faite  des  frais  de  mouture  &  autres  frais  joints 
dans  l’état,  109484  livres  17  fous  9  deniers,  ce  qui  fait  année 
commune  mille  foixante-quatre  fetiers  payés  10948  livres, 
chaque  fetier,  l’un  portant  l’autre,  ayant  coûté  d’achat  10  liv. 
5  fous  9  à  10  deniers. 

Le  fetier  de  bled ,  mefure  de  Montpellier  ,  pefe  plus  ou 
moins  ,  fuivant  la  qualité  du  bled  ou  la  différente  nature  du 
terrain  :  on  peut  en  fixer  à  peu  près  le  poids  à  quatre-vingt- 
douze  livres  poids  de  table  ,  ou  à  foixante-dix-huit  livres  poids 
de  marc,  environ  le  tiers  du  fetier  de  Paris.  Le  poids  de  table 
ufité  en  Languedoc  ,  eft  moindre  que  le  poids  de  marc  dans 
la  proportion  de  cent  à  cent  dix-huit. 

On  eftime  que  chaque  fetier  de  bled  ,  l’un  portant  l’autre , 
rend  de  pain  cent  livres  poids  de  table  ,  ou  de  quatre-vingt- 
quatre  à  quatre-vingt-cinq  livres  poids  de  marc.  Ainfî  les 
mille  foixante-quatre  fetiers  achetés  annuellement ,  auront 
produit  mille  foixante  -  quatre  quintaux  de  pain  poids  de 
table  ,  ou  neuf  cens  deux  quintaux  poids  de  marc  ;  d’ou  il  fuit 
qu’ayant  égard  aux  frais  de  la  fabrication  du  pain,  payés  en 
partie  par  la  vente  du  fon ,  chaque  livre  poids  cle  table  du 
pain,  provenant  du  bled  acheté,  a  coûté  à  la  Maifon  2  fous 
2  deniers,  ce  qui  fait  2  fous  6  à  7  deniers  pour  la  livre  poids 
de  marc. 

Ce  prix  eft  un  peu  fort  ;  mais* il  eft  vrai  aufli  que  la  Maifon 
n’a  pas  mangé  le  pain  à  ce  prix  là. 


Les  mille  foixante  -  quatre  fetiers  ci  -  deflus  ne  font  pas 
tout  ce  qui  fe  confomme  de  bled  dans  l’Hôpital  ;  il  faut  y 
joindre  deux  cens  fetiers  perçus  gratuitement  d’une  rente 
annuelle  que  fait  à  la  Maifon  le  Chapitre  Cathédral  de  Mont¬ 
pellier.  Ces  deux  cens  fetiers  ajoutés  aux  mille  foixante- 
quatre  précédens ,  portent  le  nombre  des  fetiers  confommés 
annuellement  à  douze  cens  foixante  -  quatre ,  &  la  quantité 
de  pain  qui  en  provient  à  douze  cens  foixante-quatre  quin¬ 
taux  poids  de  table.  La  de'penfe  pour  l’achat  du  bled  étant  de 
10948  livres  année  commune,  à  quoi  il  faut  ajouter  tous  les 
frais  de  fabrication ,  on  trouvera  que  la  livre  de  pain  poids  de 
table  ne  revient  dans  l’Hôpital  qu’à  1  fou  10  deniers,  &  la 
livre  poids  de  *marc  à  2  fous  2  deniers. 

On  auroit  le  pain  à  bien  meilleur  marché , ,  fi  le  fetier  de 
bled  ne  fe  vendoit ,  comme  il  y  a  vingt  ans  ,  que  6  ou  7  livres 
le  fetier,  au  lieu  de  9  à  10  qu’il  coûte  communément  aujour¬ 
d’hui.  La  livre  de  pain  ne  reviendroit  alors  qu’à  1  fou  }  de¬ 
niers.  Mais  ,  comme  on  l’a  obfervé ,  le  prix  du  bled  a  confidé- 
rablement  augmenté. 

Il  y  a  une  véritable  économie  &  un  profit  réel  à  fabriquer, 
comme  Ton  fait  ,  le  pain  dans  la  Maifon.  Le  fetier  de  bled 
étant  à  9  livres ,  la  livre  de  pain  fait  dans  l’Hôpital  reviendra 
tout  au  plus  à  1  fou  1 1  deniers,  en  fuppofànt  même  ,  ce  qui 
n’eft  point ,  que  tout  le  bled  a  été  acheté.  Mais  en  achetant  le 
pain  chez  le  Boulanger ,  il  faudroit  payer  2  fous  2  deniers  ~ 

la  livre  du  pain  moyen  ou  bis  blanc ,  qui  eft  très-inférieur  en 
qualité  à  celui  que  l’on  mange  dans  l’Hôtel-Dieu.  On  gagne 
donc  4  ou  5  deniers  fur  chaque  livre  du  pain  que  l’on  fabrique 
dans  la  Maifon. 

On  a  cru  devoir  s’étendre  fur  cet  article  ,  l’un  des  plus 
eflentiels  pour  l’Adminiftration. 

L’objet  de  la  fécondé  colonne  eft  une  fomme  aflez  modique  Seconde  colonne» 
employée  en  pain  blanc  que  l’on  prend  chez  le  Boulanger  ; 
fur  quoi  il  faut  obferver  que ,  quoique  le  pain  fait  dans  la 
Maifon  foit  très-bon  &  préparé  aveç  le  plus  grand  foin,  qu’il 
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fait  meilleur  que  le  pain  moyen  ou  bis  blanc  que  les  Boulan¬ 
gers  débitent ,  cependant  il  n’eft  ni  fî  blanc  ,  ni  fi  le'ger  que 
les  petits  pains  mollets  qui  fe  vendent  auffi  chez  le  Boulan¬ 
ger.  Ces  pains  mollets  convenant  à  certains  Malades  ou  Con- 
valefcens  qui  fe  trouvent  dégoûtes  ,  il  n’eft  pas  jufte  de  leur 
refufer  cette  petite  douceur  qui,  comme  on  l’a  déjà  dit, coûte 
très-peu  à  la  Maifon ,  puifqu’il  ne  s’agit  annuellement  que 
d’une  fomme  de  1 88  livres  8  fous  io  deniers. 

ïroifième  colonne.  Dans  la  troifieme  colonne  eft  la  dépenfe  pour  la  viande 
de  boucherie.  On  met  chaque  jour  au  pot  pour  chaque  Ma¬ 
lade  une  demi-livre  de  mouton  ôc  un  quart  de  bœuf,  &  pour 
chaque  perfonne  faine  demi-livre  de  mouton  &  demi-livre  de 
bœuf  chaque  jour  gras.  Il  y  a  de  plus  une  fondation  de  quatre 
•  poules  par  jour  pour  donner  au  bouillon  plus  de  force  &  de 
confiftance  ;  &  quand  les  poules  manquent,  on  fubftitue  à 
chaque  poule  trois  livres  de  bœuf.  Il  eft  clair  que  toute  cette 
dépenfe  pour  la  viande  de  boucherie  doit  varier  fuivant  le 
nombre  plus  ou  moins  grand  des  Malades  &  fuivant  le  prix 
de  la  viande  ,  dont  le  débit  n’eft  point  libre  à  Montpellier. 
On  la  vend  en  boucherie  clofe.  Des  Fermiers  en  font  la  four¬ 
niture  à  un  prix,  qui  varie  chaque  année  à  chaque  nouveau  bail. 
En  général  la  viande  de  boucherie  eft  chère  dans  cette  Ville. 
Par  le  bail  pafle  pour  un  an  le  9  Juin  dernier  ,  la  livre  de 
mouton  doit  fe  vendre  ,  pendant  les  fîx  premiers  mois ,  6  fous 
6  deniers  ,  &  pendant  les  fîx  derniers  mois  ,  6  fous  10  de¬ 
niers  ;  la  livre  de  bœuf  5  fous  6  deniers  pendant  toute  l’an¬ 
née.  Il  n’eft  pas  nécefîfaire  d’avertir  que  c’eft  toujours  de  la 
livre  poids  de  table  qu’il  eft  ici  queftion  ;  ainfî  les  trois  prix 
indiqués  reviennent  à  7  fous  8  deniers  ,  8  fous  1  denier,  8c 
6  fous  6  deniers  la  livre  poids  de  marc. 

Quatrième  colonne.  Le  vin ,  l’eau-de-vie,  le  fel,  le  beurre  ,  le  favon  ,  les  légu¬ 
mes  font  les  objets  de  dépenfe  de  la  quatrième  colonne.  De 
tous  ces  articles  ,  le  vin  ,  très-abondant  à  Montpellier,  eft 
celui  qui  ,  à  proportion,  coûte  le  moins.  On  confomme  annuel- 
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lement  dans  ITIôtel-Dieu  quarante  inuids  de  vin  ;  on  en  acheté 
vingt-cinq;  les  quinze  autres  proviennent  d’une  rente  annuelle 
que  fait  le  Chapitre.  Chaque  muid ,  année  commune,  revient 
à  66  livres. 

Le  muid  de  vin  ,  mefiire  de  Montpellier  ,  contient  cinq 
cens  foixante-  feize  pots ,  &  déduûion  faite  de  la  lie  ,  cinq 
cens  quarante  pots  ,  ou  fix  cens  foixante-quinze  pintes  mefure 
de  Paris.  Chaque  pot  aura  donc  coûte'  2  fous  5  deniers  4, 

&  chaque  pinte  de  Paris  1  fou  11  deniers  très-peu  près. 

Ce  prix  paroîtra  modique  ,  fur-tout  fi  l’on  fait  attention  que 
par  les  foins  de  l’Adminiftration  ,  on  ne  boit  que  de  très-bon 
vin  dans  la  Maifon. 

On  dépenfe  anne'e  commune  , 

Pour  le  fel . 474  liv.  (5). 

Pour  l’huile .  1049  1. 

Pour  les  légumes  &  pour  le  favon  ...  379  h 
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La  cinquième  colonne  comprend  la  dépenfe  journalière  ,  cinquième  colonne, 
tant  ordinaire  qu’extraordinaire. 

Ce  qui  compofe  la  dépenfe  journalière  ordinaire ,  ce  font 
diffe'rens  objets  de  dépenfe  de  bouche ,  pour  lefquels  on  ne 
peut  faire  de  provisions ,  &  qui  exigent  conféquemment  un 
achat  journalier,  tels  que  le  veau,  l’agneau,  la  volaille, 
le  poiiïbn  ,  le  fromage ,  les  herbages ,  certains  fruits  de  la 
faifon,  &c.  néceflaires  pour  la  nourriture  des  Aumôniers  , 
des  Garçons  Chirurgiens ,  des  Filles  de  la  Charité  &  de 
plusieurs  Convalefcens.  C’eft  à  ces  objets  que  fe  bornoit 
dans  l’origine  ce  qu’on  appelle  la  dépenfe  journalière;  mais 
on  y  a  joint  dans  la  fuite,  &  c’eft  ce  qui  compofe  la  dépenfe 
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(5)  L’Hôtel-Dieu  n’a  qu’un  n*inot  de  franc-falè ,  ce  qui  eft  bien  peu 
de  chofe  pour  une  Maifon  de^  charité ,  où  l’humanité  reçoit  tant  de 
foulagemens. 


Sixième,  feptiéme  & 
huitième  coiounes* 


Neuvième  colonne. 
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journalière  extraordinaire ,  des  objets  d’un  autre  genre  ,  & 
non  moins  indifpenfables ,  tels  que  les  frais  de  la  conduite 
de  certains  Malades  aux  Bains  de  Balaruc,  ou  Amplement 
hors  de  Montpellier  jufqu’à  une  certaine  diftance;  les  journées 
des  femmes  du  dehors  que  l’on  prend  pour  aider  aux 
leflives  ;  les  dépenfes  des  enterremens  ,  des  fervices  pour 
les  Bienfaiteurs  de  la  Maifon  ;  l’achat  de  la  poterie,  du 
coton ,  des  bandages  pour  les  Malades  ;  les  ports  des 
lettres ,  &c. 

La  Sœur  économe  rend  compte  à  la  fin  de  chaque  femaine 
de  cette  double  dépenfe.  On  ne  peut  fe  diffimuler  que  la 
dépenfe  journalière  ordinaire  ,  toujours  plus  confidérable 
que  l’extraordinaire  ,  ne  foit  fort  augmentée  depuis  quelques 
années  ;  mais  l’augmentation  annuelle  du  prix  des  denrées 
eft  connue  ;  c’eft  un  mal  auquel  des  Adminiftrateurs  ne 
peuvent  remédier. 
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Les  fixième  ,  feptiéme  &  huitième  colonnes  énoncent 
plufieurs  fortes  de  dépenfes  :  on  y  voit  ce  que  coûtent 
annuellement  les  toiles  pour  les  draps  &  les  chemifes  , 
celles  dont  on  enfevelit  les  morts,  la  laine  ,  la  ferge  ,  &c.; 
la  provifion  de  porc  falé  ,  les  poules ,  pruneaux ,  amandes , 
caiTonade ,  &c. ;  enfin,  les  drogues  &  médicamens  ,  &c  les 
Bains  de  Balaruc  ,  tous  objets  ,  dont  la  nécefiité  dans  un 
Hôpital  de  Malades  n’a  pas  befoin  d’être  prouvée. 
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Dans  la  neuvième  colonne  font  les  appointemens  ,  gages 
&  gratifications. 

Il  y  a  quarante-quatre  perfonnes  qui  reçoivent  des  gages 
&  appointemens  de  la  Maifon. 

Le  Médecin  ordinaire.  * 

L’ancien  des  quatre  Chirurgiens  Majors. 

Deux  Aumôniers  ordinaires. 

Un  Aumônier  du  dehors.  * 

Deux  Secrétaires. 
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Un  Bibliothécaire.1 

Seize  Sœurs  de  la  Charité. 

Six  Infirmiers. 

Un  Officier  qui  pre'pare  tout  ce  qui  eft  nëceflaire  pour 
les  panfemens. 

Huit  Servantes. 

*  { 

Une  Vifiteufe  des  Femmes. 

Un  Fournier ,  qui  fait  cuire  le  pain  fabriqué  dans  la 
Maifon. 

Un  homme  chargé  de  tirer  l’eau  d’un  puits  à  roue ,  qui  eft 
dans  l’enceinte  de  l’Hôpital. 

Un  Portier  &  un  Clerc. 

Le  Médecin  ordinaire  reçoit  annuellement  de  la  Maifon 
un  honoraire  de  200  livres,  &  en  outre  360  livret  du  Roi, 
à  raifon  du  foin  &  traitement  des  Soldats  ;  il  n’eft  point 
logé  dans  l’Hôpital  ;  il  y  fait  fa  vifite  régulièrement  deux 
fois  par  jour ,  plus  fouvent  même  quand  le  cas  le  requiert. 
Il  eft  nommé  par  l’Adminiftration  ,  ainfi  que  deux  autres 
Médecins  ,  premier  &  fécond  furvivanciers ,  deftine's  à  le 
fuppléer  en  cas  d’abfence  ou  d’infirmité  \  ceux-ci  n’ont  point 
d’honoraires. 

M.  Farjon  ,  qui  depuis  vingt-quatre  ans  eft  Médecin  de 
^  l’Hôtel-Dieu ,  jouit  d’une  réputation  diftinguée  due  à  fon 
habileté  &  à  des  fuccès  conftans  &  multipliés  dans  la  pratique 
de  fa  profeffion.  MM.  Amoreux  &  Petiot ,  premier  &  fécond 
furvivanciers ,  partagent  fa  réputation  &  fon  mérite.  Tous 
trois  font  Dofteurs  de  l’Univerfité  de  Montpellier.  C’eft  à 
cette  fameufe  Ecole  que  l’Hôtel-Dieu  a  du  tous  les  Praticiens 
confommés ,  qui  jufqu’ici  fe  font  fucceffivement  dévoués  au 
fervice  des  pauvres  Malades.  Quand  on  a  dans  fa  Patrie  des 
fecours  lî  abondans  ,  on  n’a  garde  de  recourir  à  des  talens 
étrangers. 

Les  Chirurgiens  Majors  de  l’Hôtel-Dieu  ,  au  nombre  de 
quatre ,  font  aujourd’hui  MM.  Serres  ,  Méjan  ,  Vigarous  & 
Courrege.  Il  font  leur  fervice  fucceffivement,  chacun  pendant 
trois  mois. 
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La  Maifon  donne  200  livres  d’honoraire  par  an  à  l’ancien 
des  quatre.  M.  Bourquenod  les  recevoir  en  cette  qualité  , 
quand  fon  âge  l’a  obligé  de  fe  démettre  de  fa  place  de 
Chirurgien  Major  ordinaire,  &  il  continue  à  les  retirer 
depuis'  fa  démiffion  ;  l’Adminiftration  ,  conformément  à  l’ufage 
pratiqué  en  pareil  cas  ,  les  lui  ayant  confervées  en  conlidé- 
ration  de  fes  longs  fervices.  Il  eft,  comme  Chirurgien  Major 
honoraire 9  à  la  tête  des  quatre  Chirurgiens  Majors  ordinaires; 
il  afïifte  aux  confultations  importantes  qui  fe  font  dans  la 
Maifon ,  aux  vifites  générales  du  premier  mercredi  de  chaque 
mois  ,  aux  difputes  des  places  des  Garçons  Chirurgiens  9 
lorfqu’elles  viennent  à  vaquer. 

Les  cinq  Chirurgiens que  l’on  vient  de  nommer  ,  font 
connus  par  leurs  talens  &  leur  dextérité ,  &  les  éloges  que 
l’on  pourroit  leur  donner  ici  n’ajouteroient  rien  à  la  réputation 
qu’ils  ont  fi  jufiement  acquife. 

Le  Roi  donne  chaque  année  pour  le  traitement  Chirur¬ 
gical  des  Soldats  dans  l’Hôpital  une  fomme  de  trois  cens 
livres  ,  que  les  quatre  Chirurgiens  Majors  fe  partagent 
également. 

Ils  ne  font  ni  loges ,  ni  nourris  dans  la  Maifon  ;  ils  font 
remplacés  auprès  des  Malades  dans  le  cas  de  maladie  ou 
d’abfence  par  deux  autres  Chirurgiens  ,  premier  &  fécond 
furvivanciers  9  qui  pour  cette  fonction  de  fuppléer  font  de 
tour  chacun  pendant  fix  mois.  MM.  Bourquenod  fils  & 
Pouti  ngon  ,  déjà  très-diftingués  l’un  &  l’autre  dans  l’exer¬ 
cice  de  leur  profeflion  font  actuellement  Chirurgiens  Majors 
furvivanciers. 

D  eux  Garçons  Chirurgiens  internes  font  logés  &  nourris 
dans  l’Hôtel- Dieu ,  fans  appointemens.  Ils  font  obligés  à  la 
plus  grande  affiduité  ,  ne  pouvant  l’un  &  l’autre  être  en 
meme- temps  abfens  de  la  Maifon.  Le  premier  gagne  la 
Maîtrife  par  fix  ans  de  feryice  dans  l’Hôpital. 

.  Deux  Garçons  Chirurgiens  externes  fans  appointemens  > 
aident  aux  Garçons  internes  ,  ôc  les  fuppléent  même  quand 

ceux-ci 
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celix-ci  font  malades.  Ce  n’eft  que  dans  ce  dernier  cas  qu’un 
externe  eft  logé  &  nourri  dans  la  Maifon. 

Il  y  a  cl’  autres  Garçons  externes  furnumëraires ,  dont  le 
nombre  n’eft  pas  fixe ,  auxquels  on  permet  de  venir  dans  les 
Salles ,  &  d’y  prendre  de  temps  en  temps  le  tablier. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  Majors  font  nommés  par  le 
Bureau.  Les  places  de  Garçon  Chirurgien  interne  font  toujours 
anifes  au  concours  ;  les  Préteridans ,  après  avoir  manifefté 
leurs  talens  dans  une  difpute  folemnelle  en  pre'fence  du 
Bureau,  font  jugés  par  les  Médecins  6c  Chirurgiens  Majors, 
qui  indiquent  le  plus  digne  ,  lequel  eft  enfuite  nommé  par 
l’Adminifiration. 

Les  Garçons  Chirurgiens  externes  ne  peuvent  être  admis 
qu’a  près  avoir  été  examinés  &  jugés  capables  par  le  Médecin 
ordinaire  &  le  Chirurgien  Major  de  quartier. 

Il  a  toujours  régné  dans  l’Hôtel-Dieu  beaucoup  d’intelli¬ 
gence  entre  les  Médecins  &  les  Chirurgiens. 

Ils  font  leurs  vilites  à  des  heures*  différentes ,  excepté  le 
Mercredi  de  chaque  femaine  ,  oii  le  Médecin  vifite  conjoin¬ 
tement  avec  le  Chirurgien  Major  de  quartier  les  Bleffës 
*6c  tous  ceux  qui  font  atteints  de  maladies  Chirurgicales. 
Une  vifite  encore  plus  générale  eft  celle  qui  fe  fait  tous  les 
premiers  Mercredis  du  mois  par  tous  les  Médecins  6c  Chirur¬ 
giens  de  la  Maifon  réunis  à  cet  effet,  6c  qui  eft  appellée  la 
vifite  du  prima  menfis . 

On  a  cru  devoir  donner  ces  détails  fur  les  Médecins  & 
Chirurgiens ,  qui  d’ailleurs  ne  coûtent  à  la  Maifon,  ainfi  qu’on 
l’a  déjà  dit,  que  400  livres  par  an,  outre  le  logement  6c  la 
nourriture  des  Garçons  Chirurgiens  internes. 

Les  deux  Aumôniers  ordinaires  étoient  autrefois  deux 
Prêtres  Séculiers.  Depuis  1742  ce  font  deux  Peres  Capucins, 
agréés  par  le  Bureau  fur  la  prélentation  du  Gardien  de 
Montpellier. 

L’Hôpital ,  pour  ces  deux  Religieux  qui  s’acquittent  de 
leurs  fondions  avec  beaucoup  de  zèle ,  d’édification  6c  de 
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fuccès  5  donne  livres  par  an  au  Couvent  de  Mont¬ 
pellier  ,  ôc  80  livres  aux  deux  Religieux  eux-mêmes  pour 
certains  petits  befoins  particuliers. 

Les  deux  Aumôniers  ordinaires  font  logés  &  nourris  dans 
THôtel-Dieu.  Un  Aumônier  du  dehors,  qui  dit  la  MelTe  dans 
la  Salle  des  Femmes,  reçoit  annuellement  90  livres. 

Le  premier  Secrétaire ,  chargé  de  tenir  les  Regiftres  de 
la  Maifon  de  de  faire  certains  recouvremens  pour  le  Tréforier, 
a  4$ 2  livres  par  an  &  fon  logement  dans  la  Maifon. 

Le  fécond  Secrétaire  ,  chargé  principalement  du  contrôle 
&  écritures  concernant  les  Soldats,  a  1  50  livres  de  la  Maifon. 

Il  y  a  dans  l’Hôtel-Dieu  une  Bibliothèque  publique  deftinée  à 
rindruftion  des  Etudians  en  Médecine.  Cet  utile  établiffement 
eft  dû  à  M.  Haguenot ,  bienfaiteur  des  Pauvres,  des  Sciences 
ôc  de  Thumanité  ;  en  laifiant  fon  bien  à  l’Hôpital ,  il  lui  a 
impofé  i’obligation  de  faire  les  frais  de  l’entretien  &c  augmen¬ 
tation  de  cette  Bibliothèque  ;  ces  frais  font  un  objet  de 
500  livres,  charge  bien  peu  confidérable  dans  une  fucceflion 
de  plus  de  50000  écus.  Deux  Bibliothécaires ,  MM.  Amoreux 
pere  ôc  fils  ,  Doteurs  en  Médecine  ,  dont  le  premier  a  par 
an  200  livres  ,  fe  montrent  dignes  de  l’amitié  ôc  de  la  confiance 
de  M.  Haguenot.  Il  y  a  un  fous-Bibliothécaire  auquel  on  donne 
ïoo  livres  par  an,  ôc  qui  eft  actuellement  le  fécond  Secrétaire 
de  la  Maifon. 

Les  Malades  font  fervis  par  quinze  Filles  ou  Sœurs  de  la 
Charité,  ôc  même  par  feize  ,  lorfqu’à  raifon  des  infirmités 
d’une  des  anciennes  Sœurs,  il  y  en  a  ,  comme  actuellement* 
une  furnuméraire. 

Les  Sœurs  ont  chacune  72  livres  par  an  pour  leur  veftiaire* 
Avant  1777  elles  n’avoient  que  60  livres. 

Rien  ne  fait  peut-être  plus  d’honneur  à  la  Religion  &  à 
Thumanité  que  l’Inftitut  des  Sœurs  de  la  Charité.  On  eft  faili 
d’admiration  &  d’attendriffement  en  voyant  le  zèle  ôc  le 
courage  de  ces  pieufes  Filles  ,  qui  fe  dévouent  fi  généreux 
fement  au  fervice  des  Malades  Ôc  des  Pauvres. 


* 


/ 


*9 

Elles  font  dans  l'Hotel-Dieu  depuis  1 666.  Les  premières 
qu’on  y  appella  n’étoient  qu’au  nombre  de  trois;  nombre  qui 
s’eft  accru  fuccefllvement  avec  celui  des  Malades  ,  à  mefure 
que  l’Hôpital  s’eft  agrandi.  On  vient  de  dire  qu’elles  font 
aujourd’hui  au  nombre  de  feize. 

Deux  Sœurs  font  attachées  à  la  lingerie. 

Trois  à  la  Cuifine,  y  compris  une  Surnuméraire. 

Une  à  la  Boulangerie. 

Deux  à  l’Apothicairerie. 

Une  eft  chargée  du  foin  des  Infenfés. 

Six  Sœurs  président  au  fervice  des  Salles  ;  l’une  d’entre 
elles  eft  deftinée  à  foigner  les  Femmes;  une  autre  les  Blefles. 

Enfin  la  Supérieure  ,  qui  fait  les  fondions  d’économe  , 
a  une  infpeftion  générale  fur  toutes  les  parties  du  fervice 
dans  la  Maifon,  &  fur  différens  détails  journaliers  d’admi- 
niftration.  La  Sœur  Blondel  qui,  depuis  plus  de  vingt  ans, 
remplit  cette  place  importante  ,  a  toutes  les  vertus  de  fon 
état  &  de  fon  fexe  ,  beaucoup  de  capacité  &  d’intelligence , 
un  mélange  heureux  &  néceflaire  de  douceur  &  de  fermeté. 

Les  lîx  Infirmiers  ont  chacun  48  livres  de  gages. 

L’Officier  a  24  livres. 

Les  huit  Servantes  ont  huit  écus  de  gages  &  deux  écus 
de  gratification. 

La  Vifiteufe  des  Femmes  375  livres. 

Le  Fournier  100  livres  &  fon  logement. 

Un  homme  chargé  de  tirer  l’eau  d’un  puits  à  roue  avoit 
ci-devant  240  livres  par  an  ;  il  n’en  a  plus  que  50  ,  depuis 
qu’on  a  conduit  dans  l’Hotel-Dieu  une  partie  des  eaux  verfantes 
de  la  fontaine  de  St.  Clément,  ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 

Le  Portier  a  60  livres  de  gages. 

Le  Clerc  12  livres.  (6) 


(6)  Dans  le  nombre  des  perfonnes ,  qui  reçoivent  des  gages  ôt  appoin- 
temens  de  la  Maifon  ?  on  n’a  point  compris  une  perfonne  étrangère  ?  qui  eft 

le  Médecin  de  l’Œuvre  de  la  Miféricorde  ,  auquel  l’Hôtel-Dieu  ,  par  un  arran- 

(->  »  • 


Dixième  colonne» 
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îl  s’agît,  dans  la  dixième  colonne,  des  Enfans  trouves  * 
autrefois  nourris  &  entretenus  dans  FHôtel-Dieu ,  qui ,  par 
afte  du  1 6  Juillet  1697,  a  été  déchargé  de  ce  loin  par  l’Hôpital 
général,  moyennant  une  penlion  annuelle  de  2800  livres. 

Onzième  colonne.  Dans  la  onzième  colonne  eft  la  dépenfe  pour  FEglife  ; 

dépenfe  modique,  puifqifelle  ne  fe  porte,  année  commune, 
qu’à  193  livres.  Le  Service  Divin  dans  FHôtel-Dieu  fe  fait 
avec  décence,  mais  en  même-temps  avec  fîmplicité.  On  a 
plus  dépenfé  en  1779  que  dans  aucune  des  années  précé¬ 
dentes  ;  la  néceffité  de  remplacer  ou  de  réparer  des  ornemens 

d’Eglife  a  produit,  par  extraordinaire,  cet  excédent. 

•  » 

Douzième  colonne.  jva  douzième  colonne  comprend  la  dépenfe  pour  le  bois  , 

les  farmens  ,  le  charbon  ,  les  cendres  fervant  à  la  leffive  ? 
tous  objets  d’une  néceffité  indifpenfable  qui  coûtent  ,  année 
commune,  4866  livres  7  fous  4  deniers.  Les  Adminiftrateurs 
feront  obferver  que  depuis  quelques  années  cette  dépenfe  a 
confidérablement  diminué  :  en  effet ,  dans  les  cinq  premières 
années  du  Tableau,  depuis  1770  jufqu’en  1774,  elle  s’efî: 
portée  en  totalité  à  27275  livres  12  fous  ,  &  dans  les  cinq 
années  fuivantes,  depuis  1775  jufqu’en  1779,  elle  n’a  été  que 
de  21388  livres  1  fou,  ce  qui  fait  une  diminution  de 
5887  livres  11  fous  dans  ces  cinq  dernieres  années,  ou  de 
1177  livres  10  fous  2  deniers  une  année  portant  l’autre. 

Ce  réfultat mérite  d’autant  plus  d’attention,  qu’il  eft  notoire 
que  le  bois  de  chauffage  devient  chaque  jour  plus  rare  &  plus 
cher  ;  en  forte  qu’il  fe  vend  aujourd’hui  à  Montpellier  au  moins 
îe  double  de  ce  qu’il  coûtoit  il  y  a  dix  ans.  Le  feul  moyen 
de  fe  foiiftraire  à  une  augmentation  de  dépenfe  fur  cet  article 


\ 

gement  particulier  ,  paye  annuellement  100  livres  ,  qui,  avec  les  400  livres 
que  reçoivent  le  Médecin  5c  le  Chirurgien  delà  Maifon  ,  font  les  500 
livres  données  par  la  Ville  ,  6c  mentionnées  dans  les  obfervations  fur  la 
première  partie  du  Tableau  ,  première  colonne  pag.  6» 
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était  donc  de  diminuer,  s’il  e'toit  poffible ,  la  Coftfommatioîi 
du  bois  dans  l’Hotel-Dieu  :  &  c’eft  à  quoi  l’Adminiftration 
eft  parvenue  en  établiflant  dans  plufîeurs  endroits  de  la  Maifon, 
à  porte'e  des  Salles,  des  fourneaux  qui  ne  confument  que  très- 
peu  de  charbon  &  fur  lefquels  on  place  des  chaudières.  On 
fera  toujours  egalement  attentif  à  porter  la  même  économie 
dans  tous  les  objets  qui  en  feront  fufceptibles. 

La  treizième  colonne  demande  quelques  éclaircifïemens  ;  Treizième  colonne, 
on  y  voit  ce  que  la  Maifon  paye  chaque  année  en  pendons 
viagères,  fondations,  intérêts  &  tailles. 

Ce  qui  domine  dans  cet  article,  ce  font  les  rentes  viagères  , 
qui  font  de  deux  fortes  ;  les  unes  provenant  de  fournies 
capitales  placées  fur  la  Maifon  à  fonds  perdu  ;  les  autres 
établies  par  des  teftamens  ,  dans  lefquels  l’Hôtel- Dieu  a  été 
inftitué  héritier. 

On  doit  faire  obferver  qu’en  général  les  capitaux  pris  à 
fonds  perdus  ont  été  extrêmement  avantageux  à  l’Hôtel- 
Dieu  qui  leur  doit  une  grande  partie  des  revenus  dont  il 
jouit  :  on  en  fera  convaincu  quand  on  faura  qu’on  n’a  jamais 
pris  de  l’argent  à  fonds  perdu  pour  l’employer  en  bâtimens 
ou  pour  le  diffiper  d’une  autre  maniéré  :  on  a  reçu  d’une 
main  &  on  a  placé  de  l’autre.  Il  eft  cependant  arrivé  que 
ces  fonds  perdus  s’e'tant  trop  multipliés ,  la  dépenfe  annuelle 
étoit  devenue  trop  confidérable.  Pour  obvier  à  cet  inconvé¬ 
nient ,  le  Bureau  prit  une  Délibération  le  13  Juin  1767  , 
portant  que  tous  les  Prêteurs  à  rente  viagère ,  dont  le 
placement  étoit  antérieur  à  cette  époque,  continueroierit  de 
percevoir  le  même  intérêt  qu’auparavant  ;  mais  qu’à  l’égard 
de  ceux  qui  placeroient  à  l’avenir  à  fonds  perdu  fur  la  Maifon, 
il  ne  leur  feroit  donné,  relativement  à  leur  âge  qu’un  intérêt, 
moindre  d’un  &c  demi  pour  cent,  que  celui  qu’avoient  réglé 
les  Délibérations  précédentes:  on  donnoit,  par  exemple,  avant 
la  Délibération  de  1767  ,  dix  pour  cent  à  foixante-dix  ans, 

&  ce  taux  eft  toujours  fuivi  pour  les  Créanciers  antérieurs 
à  cette  Délibération;  mais  les  Septuagénaires  qui  placent 
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aujourd’hui  n’ont  que  huit  &  demi  pour  cent,  &  on  ne  donne 
dix  pour  cent  qu’aux  vieillards  qui  ont  pafle  leur  quatre-vingt 
cinquième  année.  Cette  diminution  du  taux  de  l’intérêt,  en 
écartant  la  foule  des  Rentiers,  a  produit  l’effet  déliré. 

La  Maifon  en  1770  a  payé  37935  livres  16  fous  de  rentes 
viagères,  dont  36043  livres  1 6  fous  provenant  des  fonds 
perdus  ;  elle  n’en  a  payé  en  1779  que  27745  livres  13  fous 
3  deniers,  dont  23888  livres  3  fous  3  deniers  à  caufe  des 
fonds  perdus  ;  ainfi  le  total  des  rentes  à  fonds  perdu  a 
diminué  dans  dix  ans  de  1215  5  livres  12  fous  9  deniers. 
Quand  il  fe  fera  abaifle  jufqu’à  10  ou  12  mille  livres ,  on 
pourra,  fuivant  les  circonftances  ,  révoquer  la  Délibération 
de  1 767,  &  augmentant  l’intérêt  relatif  à  chaque  âge,  recevoir 
de  nouveaux  fonds  perdus  avec  autant  d’avantage  que  par  le 
pafle.  (7) 

Outre  les  placemens  fur  la  Maifon  à  fonds  perdu  ,  il  en 
eft  d’autres  à  conftitution  de  rente  à  cinq  pour  cent,  avec  la 
condition,  de  la  part  du  Propriétaire,  de  la  perte  d’un  quart 
du  capital  à  fon  décès.  Il  n’y  a  rien  à  perdre  pour  l’Hôpital 
dans  de  pareils  contrats. 

Quatorzième  colonne.  La  quatorzième  colonne  eft  formée  par  les  comptes  de 

différens  ouvriers  employés  chaque  année  dans  la  Maifon  à 
des  réparations  néceffaires.  On  obfervera  qu’en  1779  on  a 
fait  la  dépenfe  d’une  horloge  qui  manquoit  dans  une  Maifon, 
où  tout  doit  fe  faire  à  l’heure  &  à  la  minute.  On  a  de  plus 
conduit  dans  l’Hôtel-Dieu  les  eaux  verfantes  de  la  Fontaine 
de  St.  Clément  depuis  la  Place  de  la  Canourgue.  La  Ville, 
en  permettant  cette  conduite,  a  témoigné  fon  regret  de  n’en 
pouvoir  faire  les  frais  ;  cette  dépenfe  a  donc  été  en  entier 


(7)  Il  refaite  du  compte  de  1780  ,  qui  n’avoit  pas  encore  été  rendu, 
quand  on  a  compofé  ce  Mémoire ,  que  dans  cette  année  la  totalité  des  rentes 
à  fonds  perdu  a  diminué  de  2814  livres  12  fous  9  deniers  7  par-là 
«lie  fe  trouve  réduite  à  21073  livres  10  fous  6  deniers* 


fur  le  compte  de  l’Hôtel-Dieu  ,  qui  n’y  a  point  de  regret 
à  caufe  des  avantages  que  cette  nouvelle  eau  lui  procure 
pour  la  propreté  &  la  falubrité. 

Dans  une  quinzième  colonne  fe  trouvent  les  totaux  des  Quinzième  colonne, 
dépenfes  des  dix  années  depuis  1770  jufqu’en  1779  ;  l’entière 
dépenfe  pendant  ces  dix  ans-  a  été  de  955960  livres  5  deniers  9 
&  année  commune  de  95596  livres  1  denier. 

Il  eft  temps  de  rendre  compte  de  la  troifième  &  dernière  troisième  partis 
partie  du  Tableau,  laquelle  eft  divifée  en  neuf  colonnes.  ^  Tableau* 

Dans  la  première  colonne  fe  trouvent  répétés  les  totaux  des  Première  colonne, 
dépenfès  des  dix  années  ci-deiîus. 

On  a  pris  dans  la  neuvième  colonne  de  la  Dépenfe  la  fomme  SccQllde  coIoul13* 
fixe  de  2800  livres  pour  les  Enfans  trouvés,  que  l’on  a  fuc- 
ceflivement  ajoutée  aux  fouîmes  rapportées  dans  la  treizième 
colonne  de  la  dépenfe  pour  les  pendons  viagères  ,  fonda¬ 
tions,  &c. ,  6c  par  ces  additions  011  a  formé  la  fécondé  colonne 
de  la  troifième  partie  du  Tableau. 


En  retranchant  les  nombres  de  cette  fécondé  colonne  de  Troîfiè^ 
ceux  de  la  première ,  on  a  obtenu  la  dépenfe  annuelle 
réellement  nécefïitée  par  le  fervice  des  Malades  qui  eft  portée 
dans  une  troifième  colonne:  chaque  fomme  de  cette  dépenfe 
ayant  été  divifée  par  565  ,  il  en  a  réfulté  une  quatrième 
colonne  ou  Ton  voit  ce  qui  a  été  dépenfé  pour  les  Malades 
un  jour  portant  l’autre. 


Les  cinq  autres  colonnes  de  cette  troifième  Partie  du  fe^ièmT^uidèmrâ 
Tableau,  offrent  l’état  des  journées  de  toutes  les  perfonnes neuvieme coloimc^ 
dans  la  Maifon  pendant  toute  l’année  ;  les  journées  des  per- 
fonnes  faines  ;  les  journées  des  Malades  chaque  jour  l’un  por¬ 
tant  l’autre;  enfin  la  dépenfe  que  chaque  Malade  a  occalionnée 
par  jour. 

Il  y  a  trente-fept  perfonnes  faines  loge'es  &  nourries  dans 
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îa  Maifon  ;  favoir  ,  deux  Aumôniers ,  deux  Garçons  Chirur¬ 
giens  internes  ,  feize  Sœurs ,  fix  Infirmiers ,  l’Officier  ,  huit 
Servantes  ,  le  Portier  &  le  Clerc. 

Le  nombre  des  Malades  efi  plus  ou  moins  grand  :  on  peut 
le  fixer  pour  chaque  jour  ,  toutes  compensations  faites,  à  cent 
quatre-vingt-quatre.  On  reçoit  les  Malades  de  tout  Pays  &de 
toute  Religion  :1a  réputation  de  l’Hôpital ,  celle  de  l’Univerfité 
de  Médecine ,  &:  de  l’Ecole  de  Chirurgie  de  Montpellier  ,  la 
proximité  des  Bains  de  Balaruc  en  attirent  de  toutes  parts. 
Tous  les  maux  font  traités  dans  l’Hôtel-Dieu ,  à  l’exception 
des  maux  vénériens  ,  du  fcorbut ,  &  autres  maux  trop  conta¬ 
gieux. 

On  vient  de  dire  que  le  nombre  des  Malades  ,  chaque 
jour ,  l’un  portant  l’autre  ,  pouvoit  être  évalué  à  cent  quatre- 
vingt-quatre  ;  en  divifant  les  Tommes  de  la  quatrième  colonne 
de  cette  derniere  Partie  du  Tableau  par  les  nombres  des 
Malades  portés  dans  la  huitième  colonne,  on  a  la  Dépenfe  que 
chaque  Malade  ,  l’un  portant  l’autre  ,  a  occafionnée  par  jour. 
Cette  Dépenfe  varie  ;  elle  eft  plus  grande  dans  certaines  années 
&  moindre  dans  d’autres;  mais  on  la  trouve,  année  commune, 

par  le  relevé  qui  termine  le  Tableau,  de  1 6  fous  ii  den.  ~i 
voilà  ce  que  chaque  Malade  coûte  ix'ellement  par  jour  à  l’Hutel- 
Dieu. 

Les  Adminiftrateurs  feront  quelques  obfervations  d’après 
les  réfultats  qu’ils  viennent  de  mettre  fous  les  yeux  du 
Public. 

On  a  pu  voir  que  la  Recette  fe  portant,  année  commune  , 
à  84992  livres  9  fous  7  den.,  la  Dépenfe  monte  à  95596  liv. 

1  denier.  L’Hôpital  a  donc  dépenfé  chaque  année  8003  livres 
10  fous  6  deniers  au-delà  de  fes  revenus. 

Cet  excédent  de  dépenfe  afflige  des  Adminiftrateurs  qui  , 
pour  remplir  un  vuide  indifpenfable,  fe  voient  forcés  de  tou¬ 
cher  aux  capitaux  de  la  Maifon. 

Ce  font  les  rentes  viagères  qui  ont  produit  l’excédent  dont 
il  s’agit.  On  a  vu  que  pendant  dix  ans  ces  rentes  fe  font  dimi¬ 
nuées 
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*  nuées  de  12155  livres  1 2  fous  9  deniers  ;  elles  s’éteindront 
fucceffivement  ;  mais  comme  à  mefure  qu’elles  diminuent  la 
cherté  des  vivres  augmente  ,  ce  ne  fera  guères  que  dans  dix 
ou  douze  années  que  la  balance  exa&e  entre  la  Recette  &  la 
Dépenfe  pourra  s’établir. 

Si  quelque  chofe  peut  confoler  les  Adminiftrateurs  dans 
cette  pofition  critique  ,  c’eft  la  réputation  dont  jouit  l’Hôtel- 
Dieu  ,  les  témoignages  avantageux  qu’on  rend  à  cette  Maifon , 
les  éloges  mêmes  qu’011  lui  prodigue.  Les  Commandans  &c 
Intendans  de  Province  ,  les  Infpe&eurs  &  Colonels  des 
Troupes  du  Roi ,  les  Minières  même  de  la  Guerre  qui  ont 
vilité  l’Hôpital  en  ont  témoigné  la  plus  grande  fatisfadïion  ,  6c 
l’ont  fouvent  cité  comme  un  modèle  des  établiffemens  de  ce 
genre.  MM.  de  Saint  Prieft  qui  voient  journellement  tout  ce 
qui  fe  palTe  dans  l’Hôtel-Dieu ,  en  ont  eu  conftamment  la 
même  idée  ;  &  combien  ne  doit-on  pas  être  jaloux  d’avoir 
leur  approbation  ? 

Tout  cela  ne  peut  faire  méconnoître  aux  Adminiftrateurs 
la  véritable  fîtuation  &  les  befoins  réels  de  la  Maifon  ;  ils  ne 
peuvent  en  conféquence  qu’ufer  de  la  plus  exaûe  économie. 
S’ils  ont  conftruit  un  nouveau  bâtiment ,  c’eft  avec  des  fonds 
particuliers  biffés  uniquement  pour  cet  effet  par  deux  Bien¬ 
faiteurs  fignalés  de  THotel-Dieu  ,  M.  le  Blanc  &  M.  Hague- 
not ,  Syndics  perpétuels ,  dont  les  volontés  dévoient  être 
refpetées. 

On  ne  peut  pas  contefter  l’utilité  du  nouveau  bâtiment  qui  7 
en  donnant  le  moyen  de  placer  un  plus  grand  nombre  de  lits 
dans  les  falles ,  rendra  beaucoup  plus  rare  la  nécedité  où  l’on 
s’eft  trouvé  quelquefois  de  mettre  deux  Malades  dans  un 
même  lit.  C’eft  un  inconvénient  qu’on  a  toujours  cherché  à 
éviter  dans  l’Hôtel-Dieu ,  &  on  y  a  le  plus  fouvent  réuffi  au 
grand  avantage  de  l’humanité  fouffrante. 

Cette  attention  à  donner  à  chaque  Malade  un  lit  féparé  n’a 
point  échappé  à  l’Empereur ,  lorfqu’en  paflânt  à  Montpellier 

D 
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il  a  vifité  l’Hôtel-Dieu  ;  quel  fuffrage  que  celui  de  ce  Prince 
éclaire' ,  qui  ,  fous  l’extérieur  d’un  Voyageur  Philofophe  ,  a 
montré  qu’il  favoit  voyager  en  Souverain  ! 

En  voilà  afTez  fur  la  comparaifcn  de  la  Recette  avec  la  Dépen- 
fe.  Les  Adminiftrateurs  s’arrêteront  an  moment  fur  un  autre 
objet,  far  le  prix  de  chaque  journée  de  Malade  dans  l’Hôtel*  Dieu. 

Ce  prix, fixé  dans  le  Tableau,  eftde  1 6  f  n  den.  l’honoraire 
du  Médecin  compris ,  ce  qui  s’accorde ,  à  très-peu  près,  avec 
le  prix  des  journées  de  i’Hofpice  de  Charité  nouvellement 
établi  à  Paris;  prix  qui,  à  caufe  du  fer  vice  gratuit  du  Méde¬ 
cin,  efî  aujourd’hui  de  1 6  fous  io  deniers-/-^,  ôc  s’éièveroit 
à  17  fous  2  deniers,  fi  le  Médecin  reçevok  ua honoraire.  En 
comparant  les  diffère  ns  articles  de  dépenfë  ae  l’une  &  de 
l’autre  Maifon  ,  on  verroit  toutes  les  raifons  de  cet^e  exacte 
conformité  ;  mais  ce  détail  feroit  minutieux  *  il  y  a  des  arti¬ 
cles  tels  que  le  vin  ,  plus  chers  à  Paris  qu’à  Montpellier  ;  jgiais 
il  en  ef:  de  plus  chers  à  Montpellier ,  tels  que  le  pain  f  parce 
que  le  bled  s’y  vend  d’ordinaire  plus  chèrement  ;  il  di  vrai 
qu’à  caufe  des  deux  cens  fetiers  de  b’ed  donnés  ànnudltiv  jnt 
par  le  Chapitre,  l’Hôpital  a  communément  le  pain  à  meilleur 
marché  que  l’habitant  ;  mais  c’eft  une  relfource  particulière. 
La  viande  de  boucherie  eft  ,  à  certains  égards ,  plus  chère  ici 
qu’à  Paris  ,  &  à  tout  prendre,  la  vie  animale,  en  mettant  à 
part  tout  ce  qui  tient  au  luxe  &  à  la  fuperfiuité,  coûte  à  peu 
près  autant  à  Montpellier  que  dans  la  Capitale.  C’eft  ce  qui 
cil  aiTez  généralement  reconnu. 

On  ne  parlera  point  ici  de  tous  les  Régîemens  de  la  Maifon 
concernant  le  fervice  des  Malades  ;  ces  Régîemens  ne  diffè¬ 
rent  point  de  ceux  qu’on  a  adoptés  dans  le  nouvel  Kofpice 
qu’une  bienfaifance  éclairée  a  donné  à  la  Capitale  ,  &  de  ce 
qu’on  pratique  dans  tous  les  Hôpitaux  confiés  aux  Filles  de  la 
Charité,  dont  le  talent  pour  le  fervice  des  Malades,  ainlï  qu’on 
l’a  déjà  dit,  efî:  au-deifus  de  tous  les  éloges. 

Ce  qu’il  importoit  elîentiellement  de  faire  connoître  ,  c 
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font  les  principes  &  les  details  d’économie  propres  à  FHôteî- 
Dieu  Saint- Eloy.  C’eft  l’économie  ,  en  effet,  qui  eft  Famé  de 
ces  fortes  d’Etabliffemefts.  Par  elle  plus  de  malheureux  fe¬ 
ront  fecourus  ,  oc  chacun  en  particulier  recevra  des  foulage- 
mens  &  des  fecours  plus  abondans.  L’économie  cependant 
ne  peut  fuffire  à  tous  les  objets  que  la  charité  fe  propoferoit 
de  remplir ,  &  il  faudroit  à  FHôtel-Dieu  de  Montpellier  des 
reffources  plus  puiffantes  &  d’un  autre  genre,  dont  tout  ce 
Mémoire  a  clairement  indiqué  la  nécelïité.  Quelles  efpérances 
n’a-t-on  pas  lieu  de  concevoir  fous  un  Monarque  bienfaifant  &c 
jufte  ,  occupé  fans  ceffe  du  bonheur  de  fes  fujets  ?  Mais  un 
plus  long  détail  feroit  ici  fuperflu.  Avoir  fait  connoître  l’état 
de  la  Maifon  5  c’eft  avoir  expofé  fes  befoins  ;  c’eft,  û  on  ofe 
le  dire ,  avoir  établi  fes  droits  à  de  nouveaux  fecours. 


Permis  d'imprimer  ce  30  Mai  1781,  BARTHEZ  ,  Lieutenant-Général , 

Juge-Mage . 
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DÉTAIL  des  Revenus  de  l Hôtel-Dieu  St.  Êloy  de  Montpellier ,  de  fa  Dcpenfe ,  &  du  nombre  des  Malades  pendant  les  dix ; 

dernières  années  ,  à  compter  du  premier  Janvier  1770,  au  premier  Janvier  1780. 


P  R  E  M  1ERE  PARTIE. 

E  C  E  T  T  E. 


M 


ANNÉES. 

Première  Colonne. 

Seconde  Colonne. 

Troifème  Colonne. 

Qira  r  ' me  Colonne. 

'Cinquième  Colonne. 

Sixième  Colonne. 

Septième  Colonne. 

Huitième  Colonne. 

TOTAL  DE  LA  RECETTE 

contenue  aux  huit  Colonnes 

précédentes. 

IMPOSITION  ANNUELLE 
de 

la  Ville. 

Produit  du  demi -denier 
par  livre  de  Viande 

6c  pied  fourché. 

RENTES  DES  CrtPliocA, 
penlions  ,  loyers  des  mailbns 

5t  autres  revenus. 

LEGS 

2c  Aumônes. 

QUETES 
Balïms  di 
6c 

TRONCS, 
Jeudi  Saint 

C  îfuel. 

Nourriture  6c  Entretien 
des  Soldats  6c  des  Mendians 
malades  de  la  Maifon  de  force. 

Nourriture  6c  Entretien 

des  Infenfés. 

L  O  D  S 

2c  Cenfives. 
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fi 
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6. 
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55 
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3- 

3- 
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55 
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55 

55 
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1. 
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55 
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55 
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8. 

1 7  7  S  * 

6200. 

381 1 . 

9 
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55 
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55 
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55 
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55 
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55 
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55 
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6. 
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7- 
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3- 
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6. 

6. 

I  1870. 

55 

55 

11256. 
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7- 

70 1 2. 

55 

55 
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1 7- 

2. 
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1 7- 
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1 . 

1 1. 
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1 5* 

7- 
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9- 

6. 
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16. 

55 
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1 7- 

4- 
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1. 

1. 
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4- 
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383S. 

8. 

7- 
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2. 
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55 
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55 

3- 
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1. 

55 
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55 
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3- 
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1. 
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5- 
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18. 
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55 

IO. 
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5- 

222. 

19. 

7- 
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SECONDE  PARTIE. 

É  P  E  N  S  E. 


ANNÉES. 


Première  Colonne. 


Seconde  Colonne. 


BLED 

6c  mouture  d’icelui. 


PAIN  BLANC 
du 

Boulanger. 


1770 

1 77 1 
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07? 

1774 

1 77  5 
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Troijième  Colonne. 


VIANDE 

de 

Boucherie. 
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17566.  3.  8. 
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Quatrième  Colonne. 


VIN  ,  Eau-de-vie  , 
Sel ,  Beurre  , 
Savon 


Légumes. 


Cinquième  Colonne. 


DÉPENSE 

journalière. 


1 5980.  33  11. 


I*T - -  J" 

7198.  7.  33 

1307.  1 6.  9. 
4019.  2.  9. 

4644.  1 3.  5. 

4641.  6.  9. 
4172.  6.  9. 
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4770.  5.  6 
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5159.  6.  3, 
5287.  17.  33 
5546.18.  33 
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7480.  2.  33 
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5846.  2.  IO. 


Sixième  Colonne. 


TOILE 

Pour  Draps  ,  Chemifes 
pour  enfevelir,  &c. 
Serge  ,  Laine  ,  Sic. 


Septième  Cohnne. 


Huitième  Colonne. 


Poules, Pruneaux, J  Drogués, 
Caflbnade,,  Amandes,  Co-  MédicamenS 

Sc  Bains  de  Balaruc. 
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»,  Paille  de  Seigle,  &c. 
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3674.  18.  3 
2679.  33  33 
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4601.  4.  1 1 

3966.  1 9.  9 


2026.  9.  1.  1 6 1 1 .  11.  5.  3706.  5*  2 


Neuvième 

Colonne. 

Dixième  Colonne. 

Onzième  Colonne. 

Douzième 

Colonne. 

Treizième 

Colonne. 

Appointemens 

? 

Nourriture 
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E 

B  O  I 
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Gages  , 

6c  entretien 
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fondations 
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des  Enfans  trouvés. 
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55 
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55 
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S. 
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55 
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55 
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8. 

Quatorzième  Colonne. 


Comptes 

de 

différens  Ouvriers. 


TOTAL 

de  la  Dépenlê 
contenue  aux 
quatorze  Colonnes 
précédentes. 
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TROISIEME  PARTIE. 

«VI7Æ  LA  DÉPENSE. 


!  ^ 
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Troifème  Colonne. 

Quatrième  Colonne. 

Cinquième  Colonne. 

Sixième  Colonne. 
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